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Les Mustesscientifiques pr&sentent aussi de tres grandes varic-

tes de programmes et souvent des difficultes considerables. LA,

il y a parfois une certaine contradiction entre les necessites

d’exposition au point de vue de lEclairage et les exigences du

classement scientifique. Il faudra par exemple que P’e£chantillon

presque microscopique se juxtapose au colosse : ainsi le diamant

sera logiquementle voisin du bloc de houille; les squelettes de

mammiferes s’&tendront de l’elephant & la souris; les gramindes

presenteront le brin d’herbe ä cöt& du bambou, etc. Mais, d’une

facon generale, ce qui importe dans ces Mustes cest, apres les

donnees d’ensemble de la composition, les conditions de con-

servation et d’eclairage. I] faut que les salles soient indemnes

d’humidite d’abord,et aussi des trop grandes variations de tempe£-

rature. C’est ce que nous avons d&jä vu pour les Musees d’art.

Il importe aussi que ces salles soient bien ventil&es, car certains

objets exposds peuvent pendant assez longtemps degager une

odeur assez g@nante, soit par eux-memes, soit par suite des pre-

parations ou des ingredients employe&s pour combattre les
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insectes. Ce sont lä des donnees gen£rales sur lesquellesje n’in-

sisterai pas.
Quant! a.leelairage, il. y & des 'salles excellentes avec des

fen£tres, il yen a aussi avec l’Eclairage du haut. On peut dire que

tout Eclairage est bon, s’il est abondant. Mais l’Eclairage du haut
a l’avantage d’economiser la place en livrant plus de parois. Dans
une me&me salle, on pourra exposer plus d’objets avec l’&clairage

par plafond vitre.

Pour les Musces artistiques, je vous ai indiqu& surtout les
salles’du Louvre; pour les Musces scientifiques, je vous invite ä
connaitre principalementles salles du Museum d’histoire natu-

relle, le plus important etablissement de ce genre que vous puis-
siaz, etudhen (ig;,738 et 733).
En effet, sans parler ici des salles de collections qui existent,

trös nombreuses, dans diverses Ecoles et Facultes, mais qui

rentrent A ce titre dans le programme d&ja vu des &difices d’en-

seignement sup£rieur, il ya ä& Paris deux grands Mus£es scienti-

fiques : le Museum d’histoire naturelle et le Conservatoire des

Arts et Metiers (voir fig. 693). Mais tandis que le premier a
maintenant des salles construites pour cette destination, le Con-
servatoire des Arts et Me£tiers ne nous offre que des galeries ins-

tallees dans d’anciens bätiments, sauf la plus recente construction

de M. Ancelet; d’ailleurs, le programme £tait moins d£licat, par

la nature m&öme des objets expos&s.
Au Museum, vous pouvez voir avec profit les galeries de

mineralogie, botanique et geologie (fig. 734), dont la construc-

tion date de 1840. Ces galeries sont Eclairees du haut; contre

chaque paroi, il existe un premier rang de vitrines, isol&es des
murs par une circulation de service; la largeur entre ces vitrines

opposees est donc sensiblement moins grande que celle de la
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Fig. 732. — Museumd’histoire naturelle (plan).

A, serres nouvelles. — B, serres an:iennes. — C, nouveaux bätiments. — D, anciens bätiments de min£ralogie.

 

  
Fig. 733. — Museum d’histoire naturelle (fagade).
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salle; mais au-dessus, la salle retrouve sa largeur effective, les

vitrines du second rang £tant en retraite de toute la largeur d’un
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Fig. 734. — Galerie de mineralogie du Museum (plan et coupe).
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passage et de meubles d’appui formant balustrade. Cette dispo-

sition est tres bonne, et &vite ainsi que je le disais plus haut

les ombres portees d’un balcon. Au milieu de la salle sont des

meubles divers, tables, vitrines ou socles, generalementaffectes a

l’exposition des objets plus volumineux. Il y a pour l’Eclairage

des chassis vitr&s sous des vitrages de toiture : la lumiere est

bonne, cependant les chassis pourraient &tre plus &tendus : par

les temps gris ou couverts, la salle est plutöt un peu obscure.
Les galeries de zoologie (fig. 735 et 736), construites plus

röcemment, sont beaucoup plus importantes. Dans ce grand

bätiment, vous trouverez des salles &clairees par des fen£tres,

d’autres &clairees par le haut. Les grandes salles du rez-de-

chaussee et des &tages, pratiquees contre la facade Eclairee au

nord, sont des galeries vastes et bien Eclairdes : je n’ai rien de

particulier A vous y signaler; je vous engage seulement & les voir

comme un bel exemple des dispositions que permet ce pro-

gramme.
La grande salle centrale presente au contraire une disposition

remarquable. Pour pouvoir exposer des squelettes ou des speci-
mens de tres grands animaux, comme la baleine, !’el£phant et

autres, des galeries ne seraient pas suffisantes; d’autre part, la
simple cour couverte ne serait pas une salle de musee; il fallait
cependant les deux el&ments : galeries nombreuses pour les

objets de dimensions restreintes, vaste salle pour les plus grands
specimens; et entre ces &lements, non seulement proximite, mais

unite : unite d’exposition correspondant & l’unite de la science.

Malgr& quelques critiques toujours faciles, ce probleme a £te

magistralement r&solu dans une composition grandiose. Au
milieu est pratiqu6e une salle, grande comme une cour, mais
salle par son plafond vitre au-dessus duquelest la toiture &gale-

mentvitree : c'est le centre lumineux du Musce. La sont expo-
ses les plus grands sujets nettement Eclaires du haut.
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Tout autour regnent trois rangs de galeries, dont la premiere

est leögerement sur&levee au-dessus de l’espace central, afın de

mieux permettre la vue d’ensemble. Ces galeries, si le milieu
etait Occupe par une cour, seraient Eclairdes par des fenetres; ce
milieu &tant non pas une cour proprement dite, mais une salle

vitree, les galeries n’ont pas de parois qui les en separe, elles

sont tout ouvertes, profitant ainsi d'un maximum de lumi£re.

Sans doute, les galeries du

rez-de-chaussce sont moins
eclairces que celles du pre-

mier &tage, celles-ci moins

edlairees "quie' .celles’. du

deuxieme *&tage' : ‘cela. est

inevitable; et du moment

ou l’espace disponible ne

permet pas l’installation &

un seul niveau, il n’en sau-

rait Etre autrement. Toute-
fois, aujourd’hui, on ferait

sans doute les planchers

en verre-dalle. Cela n’in-
firme pas la disposition, au contraire.

Voyez cet ensemble,il est public, et il sera tres instructif pour
vous, si vous le voyez non en simple curieux, mais en architectes

informe&sdes difficultes du programme,et capables d’en apprecier
la solution.

 

Fig. 735. — Galerie de zoologie.

Je n’aurais pas &puise ce sujet si je ne vous disais quelques

mots des Musees de plantes : j'entends par la, en dehors des jar-
dins botaniques, les serres et orangeries, en un mot les construc

tions destinees ä recevoir des plantes.
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Pour les serres, il se prösente une difficult€ analogue ä& ce que
nous venons de voir pour la zoologie. On doit exposer de

grandes plantes, m&me des arbres souvent tres &leves, comme

les palmiers par exemple; puis il y a la multitude des plantes
basses, vivaces ou annuelles. Toute plante de serre exige du

chauflage, mais pas au me&me degre; de lä les distinctions entre
les serres chaudes et les serres temperees.

Ces considerations amenent forc&ment une conclusion : c’est

qu’une serre complete ne saurait etre un vaisseau unique; le

chauffage des serres est tres dispendieux et deviendrait imprati-
cable s’il fallait echauffer un volume d’air enorme pour faire

vivre des plantes qui ne d&passent pas un metre. I] faut donc des

compartiments d’elevation differente, et de chauffage different.

Un programme special est donc indispensable, et !’architecte doit
etre renseign& au precalable sur l’importance qu’il devra donner

a chacune de ces parties.

Les serres sont isolees ou adossces, couvertes ä deux pentes

ou en appentis. Lorsqu’elles sont isoltes, elles offrent plus de
surface au refroidissement, le chauffage doit donc £tre plus efi-

cace. Les serres adossees (fig. 737) sont placees soit contre un
simple mur, soit contre un terre-plein. Cette derniere disposition

les abrite &videmment mieux; elle est souvent employee dans
les serres dites hollandaises (ig. 738), qui de plus sont un peu
enterr&es dansle sol.

En general, le chauffage est demande A la circulation d’eau

chaude : ilest bon que ces canalisations soient disposees de telle
sorte que les terres regoivent aussi du chauffage; non seulement
on obtient ainsi des conditions analogues ä celles des terrains

dans les climats propres aux plantes de serre, mais de plus cette

quantite de terre qui s’&chauffe lentement, et se refroidit lente-
ment ainsi, devient une sorte de reservoir de chaleur pour
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conjurer des accidents de gelce en cas d’extinction imprevue du

calorifere, specialement la nuit.

Dansles serres tres &levces, il est souvent utile de disposer
une canalisation de chauffage vers la partie sup£rieure. Il est vrai
que l’air echauffe s’eleve, et
on pourrait croire que,ainsi

que cela se passe dans un
local habite, latmosphere

sera plus chaude dans le
haut de la serre que pres du
sol. Mais ce courant ascen-
dant, rencontrant les sur-

faces tres froides du comble
vitre, et &tant d’ailleurs tou-

jours charge de vapeur

d’eau, il se produit une con-

densation abondante,et l’eau

de condensation tres refroi-
die au contact des vitres

retombe parfois en neige,
au grand dommage des

plantes. C'est ä cet inconv£-

nient qu’obvie un chauflage
des parties hautes.

Je ne puis naturellement

 

 

 

Fig. 737. — Serre adossee.

A, porte. — B, bäches. — CC, gradins. — DD, &chelle. — FF,
chässis ouvrants. — HH,tablettes & claire-voie. — GG’, tuyaux
d’eau chaude, — FF’ passerelle.

 

            
 

 

 
    

 

Fig. 738. — Serre hollandaise.

A, porte. — B, bäche. — F, passerelle. — F,foyer.

entrer dans les details de la construction des serres : est un
sujet tres special, qui exige une &tude minutieuse lorsqu’on

en a A construire. Je ne puis que vous indiquer la dispo-

sition generale des serres du Museum, qui est excellente,

encore que le mode de construction metallique ne soit plus
ä la hauteur des progres accomplis. Je me borne donc a ces

Elements et Theorie de VArchitecture. 23
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quelques indications au point de vue de la composition
generale.

Quant & lorientation, il n’y a qu’une seule regle qui serve :
veiller ä ce que le soleil puisse penetrer le plus possible. Pour
la serre adossee, ce sera le midi, ou A peu pres le midi, qui sera
preferable. Pour la serre isolee, on peut dire que l’orientation
n’a pas d’importance puisqu’il y aura toujours des faces aux
diverses expositions; si la serre est en longueur, on &vitera
plutöt cette orientation au midi, qui a pour contre-partie l’ex-
position au nord d’une grande longueur de vitrages. Du reste,
chaque horticulteur ayant sur ce point ses idees personnelles,
est encore une question de programme que l’architecte doit
recevoir au pr&alable, dans les limites de la libert@ que peut
laisser & cet &gard l’emplacement choisi.

Les orangeries relevent de deux groupes : les orangeries sous
terrasses, et les orangeries en &levation. En aucun cas une
orangerie ne doit etre confondue avec une serre.

Comme orangeries sousterrasses, je puis vous citer celles de
Versailles et de Meudon;, comme orangeries en &levation, celles
des Tuileries, du Luxembourg, du Museum d’histoire naturelle,
et d’autres moins importantes.

Les unes et les autres servent ä abriter pendant l’hiver
des orangers et autres arbustes qui pendant Pete sont r&partis
dans les Jardins. La temperature n’a pas besoin d’etre aussi
elevee que dans les serres, V’essentiel est que jamais elle ne
puisse descendre jusqu’ä la conge£lation.
Dans une orangerie, on a deux fois par an ä mouvoir des

caisses tres lourdes et d’un transport difficile ; le mieux est donc
que les chariots speciaux puissent arriver jusqu’& l’emplacement
meme de la caisse, et !’enlever ou la deposer directement. Aussi,
dans les grandes orangeries, vous devez considerer comme une
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necessite lentrde et Ja manceuvre, dans la salle m&me, de ces

chariots attel&s souvent de plusieurs chevaux. Si l’orangerie,
plus modeste, n’est destinde qu’ä des caisses pouvant tre trans-
portees ä bras d’homme, ou sur de petits vehicules ä bras, cette
condition du programme n’existera plus.

L’orangerie monumentale n’est pas seulement un de&pöt de

plantes : elle en est un v£ritable Musee. Les caisses sontali-

gnees en ordre, profitant le mieux possible de P’air et du soleil,

et toutes les baies doivent &tre ouvrantes, car on ne manque

pas de les ouvrir pendant les belles heures du jour, des que la
temperature le permet.

Le type de l’orangerie sous terrasse est celle de Versailles
(fig. 739 et 740), qui s’etend en trois sens sous les parterres du
chäteau, aux expositions sud, est et ouest. Elle n’est pas chauf-
fee : abrit&e par l’adossement ä& des terre-pleins, par une forte

Epaisseur de terre sur ses voütes monumentales, par l’&paisseur

de ses murs, elle realise une egalit€ presque constante de tempe-

rature : c’est en quelque sorte la condition climaterique d’une
cave, mais dune cave largement £clairee. Lä, les plantes sont

soumises & une sorte d’hivernage, et l’experience demontre
quelles s’ageommodent fort bien de ce regime. Je nei pas

besoin d’ajouter qu’on a ainsi pu cr&eer une tres belle aeuvre
d’architecture : vous connaissez ces belles salles souterraines,

si amples de proportions, d’une grande simplicite et aussi d’un
grand style, creation remarquable de Mansart.

Les orangeries en &l&vation sont toute differentes ; leur con-

dition imperieuse est le chauffage. Des lors, et etant donnee
cette necessit@ de chauffage, on peut y faire entrer plus abon-
damment la lumiere et le soleil ; les baies doivent monter aussi
haut que possible, soit que l’orangerie soit plafonnce, soit
qu’elle soit voütee. On peut m&me avoir des parties vitrees
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Fig. 739. — Orangerie de Versailles. Pavillon central.

 

 

  
  

Fig. 740. — Grande orangerie de Versailles.
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dansles toitures, pourvu que le chauffage soit assez puissant et
assez general pour empächer la gel&e. On apprecie beaucoup,

au point de vue de la conservation des orangers, celles du

Luxembourg (fig. 741) et des Tuileries. Ces orangeries ont

un de leurs longs cötes exposes au midi, et perc€ de grandes

baies; le mur oppose est plein ou peu perce, et les quelques

6
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Fig. 741. — Orangerie du Luxembourg.

A, plan. — B, coupe. — C, e&levation de travee.

baies de service qui y sont pratiquees sont generalement gar-

nies de paillassons pendant la saison rigoureuse.

Les orangeries et les serres comportent d’ailleurs quelques

dependances necessaires : depöts d’outils, de pots ä fleurs et de

caisses, de terre vegetale et terreau : tout ce qu/il faut pourles
travaux accessoires. Il va sans dire qu’il y faut aussi de l’eau
pour les arrosages; quant au service de chauffage, il doit

autant que possible &tre assur& par des sous-sols, caves ou sou-

bassements. Enfin, il faut prevoir des acces faciles pour !’entre-

tien de la vitrerie; si la disposition comporte des vitrages
eleves, en facade, il est bon d’avoir des balcons de service. Les
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vitrages de toitures sont rendus accessibles au moyen de che-

mins et specialement de chemins de faitages, necessaires aussi
pour la manoeuvre des claies dont on se sert pour ombrer au
besoin des parties plus ou moins &tendues de vitrages.

Jai trait& ces sujets A propos des £difices d’enseignement,
mais il est bien &vident que les mömes recommandations s’ap-
pliquent aux serres et orangeries d’agr&ment.

Pour tout le detail des installations sp£ciales, je ne puis que

vous renvoyer aux OUVvrages speciaux.

 


